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Marcher pour la vie 
 
Dans le billet du 2 janvier, intitulé « Pour 2011 : un bon départ », je posais la question :  Comment 
émettre des vœux qui vont s’ajuster à toutes les situations imprévues?  
 
En 2011, monsieur Imprévu n’a pas tardé à frapper à notre porte : le président de la Tunisie a pris la fuite 
en catimini laissant son pays dans une dramatique insécurité; à Tucson, en Arizona, un tireur 
déséquilibré a tué six personnes et en a blessé plusieurs autres, dont la représentante de l’État au 
congrès; Jean-Claude Duvalier est revenu en Haïti, et encore… Heureusement, il y a eu aussi l’annonce 
de la béatification de Jean-Paul II prévue le 1er mai prochain. 
 
Les imprévus de nos vies 
 
À cette courte liste, s’ajoutent tous les imprévus de nos vies personnelles. Il y a quelques jours, j’ai reçu 
un appel téléphonique d’une amie secouée par le suicide d’une compagne de son groupe sur Facebook : 
une jeune maman au début de la vingtaine qui laisse un bébé de quelques mois. Rien ne semble être 
apparu dans les échanges antérieurs sur Facebook. Le choc est douloureux. Le lendemain, je reçois des 
informations concernant la Semaine nationale de prévention du suicide 2011 (du 30 janvier au 5 février) 
sous le thème « Le suicide n’est pas une option ». Le dimanche 30 janvier, il y aura le Défi plein air des 
neiges au Mont-Comi et le samedi 5 février à Rimouski, se tiendra la Marche pour la vie à 10 h 30, à 
partir de la Maison du spaghetti. Je participerai à cette marche organisée par le Centre de prévention du 
suicide et d’intervention de crise du Bas-Saint-Laurent (www.centredecrisebsl.qc.ca). 
 
Ce centre accompagne jour après jour les personnes de tous âges touchées par un mal de vivre. Il vient 
en aide également aux proches de ces personnes. Il fournit de l’information à la population pour l’habiliter 
davantage à discerner les signes souvent peu perceptibles du désespoir. Ces travailleurs, travailleuses et 
bénévoles sont en marche pour la vie à l’année longue. Pouvons-nous faire quelques pas avec eux? 
 
Haïti en marche? 
 
Il est bon de se souvenir qu’à la suite du séisme de janvier dernier, les ONG (organismes non 
gouvernementaux) du Canada ont recueilli 245 millions de dollars, dont 20,5 millions amassés par 
Développement et Paix dans les paroisses et les diocèses du pays. Il est bon de se rappeler aussi que, 
pendant trois ans, l’Université du Québec à Rimouski et des commanditaires assumeront les frais de 
scolarité et de subsistance totalisant près de 900 000 $ pour dix étudiantes et étudiants haïtiens. Même si 
la marche pour la vie en Haïti reste pénible, le peuple haïtien continue à réaliser à quel point nous lui 
sommes solidaires. 
 
J’ai été particulièrement touché par les vœux de bonne année adressés au peuple haïtien par le père 
Godefroy Midy, prêtre jésuite d’Haïti. Ils contiennent un programme inspirant pour toute personne qui a le 
goût de marcher pour la vie. 
 
« En chaque être humain, sans exception, il y a un sentiment profond que l’amour est plus beau que la 
haine, la justice plus belle que l’injustice, le partage plus beau que l’égoïsme, la fraternité plus belle que 
la division, la construction plus belle que la destruction, la réconciliation plus belle que la revanche, le 
dialogue plus beau que l’entêtement, la transparence plus belle que la tromperie. » 
 
Au fond, notre médecin a bien raison de nous demander de marcher… pour la vie… au moins une demi-
heure par jour… 
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